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a FPRüpuio Lonsrné à Strasbours le

9 Ianier 180080 Professeur au collège de

Mulhouse de 18382 à 18441. Il fut amené à la

connaissance du Seigneur dans les années 1838

1840. Suffragant de Mr. le pasteur Legrand

KLribourg en 1842. — Pasteur de leèglise re⸗

korwoe d'Odessa de 1843 à 1848. —Marié à

Odesſsa le 8. Novembre 1844 avec Cakorud Hudx-

kRrr G ,rre Barruoronss — Nommèé au

poste d'évangolisation d'Epinal en Suin 1849.

Appelè comme professeur à r6cole de thologie

de Genèyve en Septembre 1832. — Appelé comme

pasteur à léglise francgaise de Bale, en Mai 1853.

Retiré vers son Sauveur le 26. Janvier 1855
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Plato nische Weineslunden, wölf Stanzen-Gesange, und Pindars

erste olympische Hymne. gr. 8. 1840.

Tableauæ cungéliques. Dix mèditations familières sur Fordre de

la gräce. 1 vol. in 18.

Ouelques maladies ppiriuelles, décrites en douze méditations bi-

bliques. 1 vol. in 18.
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jour. 2 vol. in 12

Quelques Travauxæ de Dieu dans les ames. Douze môéditations

faites à l'Oratoire de Genève. 1vol. in 18.

LAnalomie du Cœur. Quinze Méditations. 1 vol. in 12.
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De toutes les oraisons ſunèbres, la plus belle

et la plus complète que je connaisse est celle

rapportée au commencement du livre de Josu6é,

et prononce par IPternel lui-même;: „Moiüse, mon

serviteur, est mort!“ Elle résume en une parole

la plus belle carrière qu'il soit donné à Thomme

de parcourir. Ne pouvons nous pas dire au⸗

jourd'hui: Vn serviteur de Dieu est mort? Oui,

vous dis-je, et un idéle serviteur.

I

a

quinze jours, il nous parlait bouche

à bouche; il y

a

huit jours il ne nous parlait

plus que par ces queéelques lignes péniblement

tracées de sa propre main sur sa couche de

maladie, lignes de bénédictions adressées à son

troupeau* et qui sont gravyées dans vos ccœurs.

*Chner ltroupeau, Je vous mets tous sous mes mainsfaibles,

mais bépissantes. Jamais je w'ai été près de vous comme je le

suis aujourd'hui. IIa donc un lien qui nous unit pour la vie

et pour Véternité. Oher frère Cramer, cher consistoire, chers

Amis et brebis de Bale, demeurons en Jésus, il my

a

point

Fautre rocher que Lui. Donnons nous la main pour le reste de

dolte route; tout mon doésir est aujourd'hui de me voir réuni

avec vous un jour auciel. Merci pour vos prières, pour vos

bontoᷣs, pour votre grande indulgence; je suis à vous pour la

mort et pour la vie, et de quelque manière que tourne ma

maladie, elle sera pour la gloire de Dieu.
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Aujourd'hui il nous parle pour la dernière fois

par ce verset de l'écriture qu'il a choisi, et qu'il

nous a donné pour vous éêtre lu mainténant.

Ps. 122, 7. Que la pauix Soil dans les murquilles,

et lau prospérité dauns es pauldis!“

Gest son dernier adieu à une ville dont uU

apprciait Thospitalito.

C'est son dernier adieu à un dlerso dont lIa

foi et les lumières Pont plus d'une fois enrichi,

dont laffection Pa plus d'une fois réchaufſé,

et dont il disait il y a quatre jours: combien

n'ai⸗je pas retiré de bien de nosrounions pas⸗

torales, jusques à Ia dernière; les pensées qui

y ſurent exprimées sux Punion avec Joͤsus⸗Ohrist

me soutiennent encore à cette heure.

Cest son dernier adieu à une église à la-

quelle in appartenait de toute son ameé.

O'est son dernier adien à un consistoire sous

la direction duqueél i travaillait de jour en jour

avec plus de bonhéeur ét dé cordialité.

I a été pendant sa courte maladie élevé à

une grande hauteur dée foi et d'espérance, j'ai

presque dit de contemplation; ce lit de douleur

et de gloire oſfrait un spectacle admirable: „Je
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aurais jamais cru que je fterais une mort

triomphante. Je parcours tous les stages de

a mort; le Seigneur me fait monter quelques

„chelons, puis quand je suis accoutumé à cet

6tat, quelques autres encore; Ihorizon devient

„de plus en plus vaste; on monteé vers un pays

„de lumière, une Italie céleste. — Je comprends

maintenant Ie passage: Ce qui est corruptible

era revetu de Lincorruptibilitè; le Seigneur me

tire hbors des choses corruptibles, et je suis déjà

ꝓpresqu'entièrement dans Lincorruptible. — La

ꝓprière change de nature, elle devient purement

„passivye, on n'a plus qu'à recevoir, et on ne suffit

„pas même à recevoir tout ce que donne le Sei-

gneur. La prière ordinaire est déjà devenue un

moyen trop lent de communication avec Lui; la

communication est immédiate et permanenteé.“

—Plus tard: „On entre dans la vie privée du

Seigneur, dans un monde ou on est respécté;

Je sens que le Seigneur met des anges à la

disposition de ceux qui vont hériter la vie éter-

elle, commeil est écrit.“

Après le spectacle de bien des morts chr⸗

tiennes, jſetais frappè d'étonnement, et je me
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disais: Si je racontais toutes ses expériences, ce

serait pour bien des gens commeési je parlais

des sommitès de nos Alpes, et de la vue qu'on

y contemple, et de PPair qu'on y respire, à quelque

èétranger qui ne serait jamais sorti de lépaisse

et lourde atmosphère des plaines.

Pt pourtant il redescendait sans cesse de

ces sommitèés célestes au milien de son troupeau,

il en nommait les 4ames une à une, exprimant

pour chacune d'elles un vou approprièé à ses

besoins et à sa position. Je savais ce que c'est

que la mort d'un chrétien; j'ai appris (et Dieu

veuille que j'aie bien appris) ce que c'est que la

mort d'un ministre de Jésus-Ghrist.

Ce qui lui était le plus dur à accepter, et

ce pourquoi nous avons été obligé de lutter avec

lui, c'était la défense de laisser entrer ses amis.

I répétait sans cesse en souriant: „Le Seigneur

„a dit: Je ne meéttrai dehors aucun de ceux qui

viennent à moi; et woi pauvre pécheur, on me

„force de renvoyer ceux auxquels je puis encore

„faire quelque bien, ou de qui je puis en rece-

„voir! Chers amis, je voudrais encore vivre pour
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„vous; nulle part je maurais été aussi heureux

„qu'au milieu de vous.“

Dieu en a décidé autrement. Pourquoi?

Pourquoi les liens les plus intimes ont-ils ét

créès pour etre brisés violemmnent? Pourquoi, sil

y avait encore une famille à réjouir, des ames

à édiſier, une conlance justement acquise à faire

valoir, sil y avait plénitude de force, de vie,

de dons, de facultos, pourquoi est-il subitement

retrancho? Que le monde épuise la série des

causes secondes, pour y chercher une réponse,

réponse toujours incomplète et toujours stérile,

je wen veux connattre d'autre que celle de sa

chère compagne, celle d'une âme qui croit et d'un

cœur qui adore: „Pôre, cela est ainsi parceque

tu l'as trouvé bon.“

Père ... Ià est le secret de l'épreuve; Père.

le mot qui embrasse le temps et Léternitèé, pensée

assez vaste et assez profonde pour que nous y

puissions jeter et noyer tous nos doutes, tous

les murmures de notre cœur, toutes nos douleurs,

tous nos regrets, tous nos pechés. Père. celui

qui aime, Péère .. celui qui nourrit, soutient,

console, fortie, châtie et relèxe son enfant;
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Père ... celui dont toutes les dispensations ont

pour but de lui manifester de mieux en mieux

son amour. Père celui dont le cœur et les

bras sont ouverts à quiconque par la foi est

devenu son enfant. Père celui sur le sein

duquel on peut se jeter et cacher sa face. et

pleurer quand on na plus de paroles —

A nous de FPadorer ainsi; à nous de devan-

cer par la foi le temps ou toutes les dissonances

d'ici has se régoudront dans Faccord parfait de

là haut, dans Jimmense et magnifßque harmonie

de leosemble des plans de Dieu—.

Père, cela est ainsi parcedue tu Vas trouvé

hon. Et peut-étre La-t-il trouvé bon pour

mettre le sceau sur le ministère de notre frère,

pour ajouter au poids de ses paroles, pour at⸗

teindre et toucher par ſsa mort quelque âameé

qui ne slétait pas laisséè toucher par sa vie, pour

lui fairs désirer et rechercher la mêmé foi—

Cette foi, la possédez-vous, avec la vie

qu'elle donne? Quand notre ami a soubaitè pour

vous la paix commele bien suprème, il à voulu

parler de la paix due le Sauveur a léguéeà

ses disciples, il a penseè avant tout à la pais
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vxritabhle, à la paix qui est de Dieu en Jésus

Christ. Cherchez-la! Le temps est court! La

mort a monté bhien rapidement les degros de

cette chaire; elle en a arrachè Ihomme qdue nous

aimions à y voir et à y entendre, elle s'y est

installse, et je wai pas pu prendre sur moi de

lui en disputer aujourd'hui la possession. De là,

elle nous crie: Le temps est court; de Ià aussi,

pendant que j'ai parl elle a promené ses re—

gards sur toute cette assemble, choisissant

d'avance celui de nous qu'elle abordera le pre⸗

mier. Uest un de nous qu'elle a maintenant

mwarque de son doigt, et qu'elle visitera bientot.

Fais Seigneur qu'elle le trouve préparé à la

rencontre de son Dieu! Amen!


